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I- Introduction : 
 Le projet ‘’consolider la paix transfrontalière et renforcer durablement les moyens de 

subsistance des éleveurs de bétail et des agriculteurs en Sierra Leone et en Guinée’’ du 

Programme d’assistance FLA, financé par le Programme Alimentaire Mondiale (PAM) et 

exécuté par l’Organisation Guinéenne pour le Développement Communautaire (OGDC) dans 

les villages de Manikoléa et Djibendo de la CR de Banian, préfecture de Faranah. 

Cette première phase de ce projet qui a duré pendant six mois a connu tant de contraintes dans 

sa mise en œuvre. 

Le démarrage  des activités a accusé un retard par rapport au calendrier agricole de la localité 

ce qui a conduit au non-respect de certaines techniques culturales. 

Pendant la période de grande pluie, l’inondation a causé de grands dégâts dans certains champ 

ce qui a joué sur les rendements agricoles. 

Les conflits socio-politiques et communautaires dans ces localités ont occasionnés une 

division dans la communauté  ce qui a affecté à un moment donné les travaux de groupe  du 

projet. 

Le paiement des cash out a été beaucoup peineu pour cette phase, puisque les localités du 

projet ne sont pas couvertes par  le réseau MTN. 

Les activités rizicoles, maraîchères et reboisement ont été prédominantes dans le projet ce qui 

a joué sur la réalisation de certaines activités telles que : la formation et la formalisation des 

groupements et l’installation des pépinières des plants d’arbres forestiers et fruitiers puisque 

la réalisation de ces activités ont connues un retard selon le chronogramme du projet. 

Avec l’engagement et la détermination des agents du projet dans le travail, la plupart des 

activités prévues a été réalisée, et les détails seront donnés dans ce rapport d’activités.    

 

II- Activités planifiées : 
 

Pour la mise en œuvre de ce projet les activités suivantes ont été prévues : 

 La prise de contact avec les communautés bénéficiaires, les autorités administratives et 

locales ; 

 Ciblage des deux villages, des bénéficiaires et des sites ; 

 L’installation des clôtures en haies vives et avec fils barbelés ;  

 Achat et approvisionnement de semences améliorées, d’engrais minéraux, de matériels et 

de petits outillages aux groupements bénéficiaires ; 

 La mise en valeur de 17ha de périmètres rizicoles.  

 Formalisation des groupements bénéficiaires du projet dans les deux villages;  

 L’aménagement et mise en valeur de 9ha  de périmètres maraichers ; 

 Achat et fourniture des matériels de travail, des semences maraichères ;  

 Reboisement de 5ha de têtes de sources ; 
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 L’installation des espèces fourragères sur les 20ha ; 

 Mise en place de deux caisses de GVEC ; 

 La distribution des cartes SIM Momo et la formation des bénéficiaires sur le processus de 

transaction monétaire et payement du cash out;  

 Le suivi et évaluation des activités du projet ; 

 La réalisation de la visibilité du projet (Les panneaux, les photos, les vidéos) ; 

 La production de deux rapports d’activités (mi-parcours et final).  

 

III- Activités réalisées : 
1- Prise de contact avec les communautés et les autorités : cette première 

étape du projet a consisté à l’organisation des réunions communautaires de 

sensibilisation et d’information pour l’implication des autorités locales et 

administratives, les communautés bénéficiaires. Ces réunions ont permis également de 

mettre en place et de former les membres du comité de ciblage et du comité de gestion 

des plaintes.  

2- Ciblage des deux villages, des bénéficiaires et des sites : après l’installation des 

comités de ciblage, les deux villages (Djibendo et Manikoléa) ont été ciblés parmi les 

5 villages bénéficiaires de la planification participative communautaire (PCP), les 379 

petits exploitants agricoles et éleveurs ont été identifiés , des sites également ciblés à 

l’aide des coordonnées GPS et des documents certifiant la propriété de la communauté 

ou qui prouve son consentement de cession du domaine par le propriétaire sont 

élaborés. Dans le même sciage des études techniques, d’impacts socio-économiques et 

environnementaux de l’aménagement ont été réalisée par les directions préfectorales 

de l’Agriculture, de l’Environnement et des services de Génie Rural et le rapport a été 

déposé au niveau de PAM. 

3- Achat et approvisionnement de semences améliorées, d’engrais minéraux, de 

matériels et de petits outillages aux groupements bénéficiaires : pour démarrer les 

activités de la riziculture nous avons procédé à l’achat et la fourniture des matériels et 

petits outillages (pelles, machettes, dabas, pioches, etc…) et des intrants agricoles 

(1190 kg de semences, 1700 kg de NPK, 850 kg d’urée)  aux groupements rizicoles.  

4-  La mise en valeur de 17ha de périmètres rizicoles : après avoir approvisionné les 

groupements rizicoles en matériels et petits outillages et intrants agricoles l’activité de 

riziculture a commencé par le défrichement et le nettoyage des sites, suivi de la 

préparation des semences et l’installation de la pépinière. Le démarrage des activités  

accusant un retard par rapport au calendrier agricole nous avions procédé le semi à la 

volée après l’application du NPK. Toutes ces activités ont été clôturées par la moisson 

et le battage en passant par le désherbage et l’épandage de l’urée. Les champs ont 

connus des attaques et des dégâts causés par l’inondation, malgré toutes ces difficultés  

la production totale a donné 5,5 tonnes de riz paddy dont 3 tonnes à Manikoléa. 

5- L’installation des clôtures en haies vives et avec fils barbelés : pour la sécurité des 

champs de riz, nous avons commencé la clôture après les activités de semi. Cette 

activité qui a consommé le reste de la période du projet portait principalement sur le 

défrichement, coupe et le fixage des bois  de support et l’installation des fils barbelés. 



6- Achat et fourniture des matériels de travail, des semences maraîchères : les deux 

(2) groupements maraîchers ont été approvisionnés par des matériels de travail et les 

décharges sont établies. Les semences maraîchères ont été également fournies aux 

groupements. 

7- L’aménagement et mise en valeur de 9ha  de périmètres maraichers : Comme 

prévu dans le projet les sites rizicoles sont aussi réservés pour  le maraichage, mais 

avec la recommandation des communautés et vu la durée du projet nous avions jugé 

nécessaire de changer le site. Et après le défrichement du nouveau site, les semences 

maraîchères ont été achetées et distribuées dans les villages. Après la réalisation des 

pépinières,  de l’écobuage, du labour  des champs maraîchers; les activités d’entretien 

de la pépinière, de la mise en place des planches et de la transplantation des plants de 

tomates  tout comme la coupe des bois et le fixage des bois de support pour la clôture 

du site maraîcher ont été aussi réalisées. 

En janvier 2023, les récoltes ont commencés et cette production a été répartie en 

deux : une partie distribuée aux membres du groupement et le reste destinée à la vente 

sur le marché de Banian  ce qui  donnait une recette en ce moment de 2 500 000 FG. 

Et ce montant est disponible avec la trésorière du groupement. 

8-  Reboisement de 5ha de têtes de sources : cette ligne d’activité a commencé par 

l’achat des petits matériels et outillages (creusoirs, cordeau, ruban, marteaux etc. …), 

suivi par le nettoyage des sites, le piquetage, la trouaison. Et après de cette étape le 

nombre de plants étant connu travers le nombre de trous , nous avons procédé à  

l’achat et la fourniture  de 3969 plants puis la transplantation a été faite par la 

communauté sur les 5 ha de têtes de sources. Après trois mois le rond a été réalisé 

suivi du pare-feu dans les mois de novembre et décembre 2022. 

9-  L’installation des espèces fourragères sur les 20ha : la réalisation de cette activité a 

connu tant de difficultés car la mobilisation des bénéficiaires n’a pas été facile. Les 

matériels de travail ont été achetés et 60 kg de panicum et de bracharia achetés à partir 

du Mali. C’est ainsi après la formation des paysans sur la production des espèces 

fourragères par l’expert, les 18 kg de semences fourragères ont été semés mais les 

85% n’ont pas réussis, c’est seulement  à Manikoléa la pépinière faite lors de la 

formation qui peine à survivre. 

10-   Mise en place de deux caisses de GVEC : Cette activité est une occasion donnée 

aux agriculteurs et éleveurs de petits bétails de se retrouvés à chaque semaine non 

seulement pour épargné mais aussi renforcé la cohésion sociales entre les membres 

deux parties. Ainsi après la formation des membres des différents groupements sur 

l’initiation et la gestion des Associations Villageoises d’Epargne et de Crédit, 

l’installation des deux caisses a commencé par l’inscription des membres avec la 

collecte des premières valeurs de part et les premières réunions d’épargne ont été 

tenues . En fin février les deux caisses avaient mobilisés un montant en épargne de 

2 270 000  FG et un fonds social de 225 000 FG avec un effectif total de 40 membres. 

11-  La distribution des cartes SIM Momo et la formation des bénéficiaires sur le 

processus de transaction monétaire et payement du cash out: Pour une bonne 

orientation de cette activité le PAM a regroupé les agents du projet à Faranah pour une 



formation, réalisée par la société MTN. Cette séance  a été suivie par la distribution et 

l’activation des SIM Momo. Et 152 bénéficiaires ont été payés du cash out. 

12-   Le suivi et évaluation des activités du projet : Le suivi des activités a été assuré 

par les agents du projet, les deux animateurs basés dans les villages du projet font un 

suivi régulier et rapproché des activités, la superviseur qui est l’ingénieur du projet 

travail avec les animateurs à travers un programme hebdomadaire et rend compte au 

coordinateur, et ce dernier fait le suivi de la  superviseur et des animateurs et remonte 

toutes les informations du terrain à la direction pour l’élaboration des rapports 

hebdomadaires et mensuels. La direction de l’OGDC fait l’évaluation interne du projet 

et l’évaluation externe est assuré à PAM et ses partenaires financiers qui ont tous 

effectués des visites de terrain.  

13- La réalisation de la visibilité du projet (Les panneaux, les photos, les vidéos) :     

A chaque étape de réalisation des activités nous avons faire des photos de témoignage dont 

quelques échantillons se trouvent à l’annexe des différents rapports produits durant la phase du 

projet, la production de certaines vidéo que nous avons souvent posté sur la page whatSapp du 

projet et la confection d’une plaque de visibilité installée à Banian centre sur la nationale 

Conakry – N’zérékoré.  

14-    La production des rapports d’activités et financiers (mi-parcours et final) :           

Les rapports hebdomadaires étaient fournis à chaque jeudi soir pour le compte rendu des 

activités. Et Au-delà de ces compte rendus hebdo nous avons produit : quatre (4) rapports 

d’activités  et également quatre (4) rapports financiers.       

IV- Méthodologie et approche :  

La stratégie adoptée pour la mise en œuvre de ce projet a été celle  participative car elle 

garantit sa réussite et sa pérennisation. En effet, le projet « Consolider la paix 

transfrontalière et renforcer durablement les moyens de subsistance des éleveurs de bétail 

et des agriculteurs en Sierra Léone et en Guinée » a permis de renforcer durablement les 

moyens d’existence et la consolidation de la paix dans ces localités. Les actions 

consistaient donc d’appuyer les petits exploitants agricoles et les éleveurs de bétails pour 

améliorer leur revenu, les conditions de cohabitation, et l’accès aux marchés agricoles 

(SAMS) du PAM. Cela  a aussi accordé ainsi aux petits exploitants agricoles et les 

éleveurs de bétails des appuis spécifiques à travers des activités de renforcement de 

capacités, sur le programme 3A, qui a mobilisé la main d’œuvre locale disponible pour la 

réalisation d’actifs communautaires qui visent un impact à long terme, et des transferts en 

espèces qui ont soutenus  les moyens d’existence à court terme. En favorisant la création 

d'actifs productifs et les transferts d’espèces pour les communautés touchées par 

l'insécurité alimentaire pendant la période de soudure et des conflits récurrents entre 

éleveurs et agriculteurs, le 3A a joué un rôle clé dans les stratégies de protection sociale et 

la consolidation de la paix à long terme entre les peuples des deux pays le long de la 

frontière. 

 

Des actifs ont été proposés et créés par la communauté elle-même renforçant leurs moyens 

d’existence sur le long terme et consolider la paix dans leur milieu. Ces activités de création 

d’actifs étaient accompagnées par un transfert monétaire qui a  permis la motivation des 

membres et le soutien des ménages pendant les activités. La création et la mise en valeur des 

actifs se faisaient à travers les activités de mise en valeur des périmètres rizicoles, la 



sécurisation des domaines rizicoles, le maraichage, le reboisement des têtes de sources avec 

l’installation des pépiniéristes communautaires des plants forestiers et fruitiers puis enfin la 

constitution  et la formation de deux (2) groupements de GVEC (Groupe Villageois 

d’Epargne et de Crédit).  

 

Pour mener à bien cela, des sensibilisations paysannes ont été réalisées. Suite à cela, le 

ciblage des deux villages (Djibendo et Manikoléa ) ont été faits comme des bénéficiaires 

directs.  

 

Le renforcement des capacités techniques et opérationnelles des petits exploitants, des 

éleveurs de bétails, des maraîchers, des apiculteurs et de leurs organisations paysannes 

ciblées, a été mené à travers des formations (bonne pratiques agricoles, gestion simplifiée de 

fonds et matériels, la gouvernance interne, l’exploitation et l’entretien des actifs, la 

production et la commercialisation, etc.) et l’appui en équipements et matériels de travail 

(intrants agricoles, petit outillage etc.).  

Toutes ces activités ont été réalisées ensemble avec les agents du projet engagés par l’OGDC. 

Ils assumaient  la mise en œuvre et le suivi des activités ou actifs créés.  

Pour chaque activité, des appuis en matériels ou petit outillage ont été effectués.  

 

La gestion des conflits a été abordée par moment pendant les travaux et lors des réunions 

d’épargne des caisses villageoises pour favoriser le vivre ensemble. Des formations 

spécifiques ont été données sur la gestion et l’entretien des actifs créés, la gestion simplifiée 

et la bonne gouvernance puis la transformation et les techniques de commercialisation des 

produits locaux.  

Toutes ces activités sont  couronnées par des rapports d’activité (mi-parcours et final) 

V- Difficultés rencontrées : Dans la mise en œuvre du projet, nous avons rencontrés 

quelques difficultés qui sont entre autres : 

 Le retard du démarrage des activités du projet par rapport au calendrier agricole ; 

 Le mauvais état des pistes qui fait que l’accessibilité est difficile surtout pendant la 

période hivernale; 

 La non couverture de ces localités par le réseau téléphonique, rend difficile la 

communication à travers les moyens de la nouvelle technologie et de l’information; 

 La lourdeur dans la procédure de paiement chose qui rend difficile la réalisation des 

activités sur le terrain; 

 Des dégâts enregistrés, causés par l’inondation dans le champ rizicole de Manikoléa 

qui a joué sur le rendement ;   

 Difficulté liée à la survie des plants de panicum dans les sites de la production de la 

semence  

 Les conflits entre  leaders communautaires dans la zone du projet qui affectent les 

activités du terrain; 

 Le dysfonctionnement des groupements villageois d’épargne et de crédit (GVEC) 

suite au manque de personnes lettrées dans les deux communautés pour tenir les outils 

de gestion. 

VI- Solutions proposées : Pour remédier à ces problèmes nous proposons les 

solutions suivantes :  

 Se référer prochainement au calendrier agricole pour le démarrage des activités des 

projets agricoles; 



 Soutenir le Réprophilage ou l’entretien des pistes rurales par les mains d’œuvres 

locales; 

 Assurer la communication téléphonique des localités transfrontalières couvertes par le 

projet; 

 Suggérer aux partenaires financiers de revoir leur procédure de paiement des dépenses 

afin de faciliter la réalisation des activités sur le terrain; 

 Envisager les travaux d’aménagement des sites rizicoles pour réduire les effets 

d’inondation; 

 Consulter le formateur pour un bon calendrier de semi conforme aux réalités de la 

zone du projet dans le cadre de la production de la semence  fourragère ;.  

 Faire recours à l’autorité préfectorale ou régionale pour la résolution définitive de ces 

conflits entre les leaders communautaires;  

 Collaborer avec les enseignants des écoles des localités du projet pour qu’ils 

s’occupent de la tenue des outils de gestion des GVEC. 

VII- Leçons apprises : 

 

     L’organisation des paysans en groupe de travail a occasionnée une cohésion sociale 

dans les deux communautés ; 

 Dans la sensibilisation sur les bonnes pratiques agricoles et environnementales, 

l’utilisation de la boite à image facilite la compréhension des paysans ; 

 Dans le ciblage des différents bénéficiaires, le groupe d’agriculteurs s’identifie 

facilement par rapport au groupe d’éleveurs ; 

 Dans la réalisation des activités, les femmes sont beaucoup impliquées dans les 

activités de maraichage que de reboisement et riziculture. 

 La communauté a rapidement épousé la technique de pré germination  des gains par le 

levé de la dormance par le système de trempage dans l’eau tiède 

 Dans la formation des bénéficiaires, les thèmes ; bonne gouvernance, les bonnes 

pratiques rizicoles, maraichères et l’apiculture ont beaucoup intéressés la 

communauté. 

 L’installation des groupements villageois d’épargne et de crédit a permis aux 

agriculteurs et éleveurs de se retrouver à chaque semaine pour parler de leur cohésion 

sociale.   

VIII- Recommandations et conclusion : 

              En conclusion, les activités du projet ont été bien réalisées malgré quelques 

difficultés rencontrées dans la mise en œuvre surtout liées au retard dans le démarrage des 

activités et au taux d’alphabétisme  des bénéficiaires très élevés.    

Avec l’engagement et l’endurance des agents du projet, les activités ont été bien réalisées et 

les bénéficiaires sont satisfaits et sollicitent encore plus du projet pour l’amélioration de leur 

condition de vie et la consolidation de la paix des localités transfrontalières. Les groupements 

rizicoles et maraichers sont encore plus motivés après les séances de formation sur les 

différents thèmes. Les groupements villageois d’épargne et de crédit (GVEC) ont été 

constitués et peinent à fonctionner par manque de secrétaires.  

Eu égard à tout ce qui précède, et pour l’atteinte des objectifs du projet, nous suggérons ce qui 

suit : 

  Aux bénéficiaires de :  

 Travailler avec les nouvelles techniques agricoles vulgariser par l’OGDC ; 



 Assurer un bon fonctionnement interne de leurs groupements ;  

 Encourager les jeunes (leurs enfants) ä travailler avec eux pour préparer les 

générations montantes à de bonnes habitudes ; 

 S’associer de façon indéfectible au projet pour lutter durablement contre les conflits 

entre agriculteurs et éleveurs.  

 Aux agents du projet de :  

 Continuer à accompagner les bénéficiaires dans la mise en œuvre des activités du 

projet ; 

 Suivre les consignes données par la Direction du projet pour l’atteinte des objectifs 

assignés ; 

 Aux partenaires de :  

 Continuer à soutenir le projet pour le bien-être des communautés bénéficiaires ; 

 Envisager les activités d’aménagement des périmètres rizicoles pour améliorer les 

rendements agricoles; 

 Alléger la procédure de paiement des dépenses de organisations partenaires en vue de 

faciliter la mise en œuvre des activités sur le terrain ; 

  Aux autorités:  

 S’impliquer forte dans la mise en œuvre du projet pour faciliter la compréhension 

du projet par les communautés bénéficiaires ; 

 Assister aux communautés bénéficiaires pour le reprofilage des pistes menant dans 

les deux (2)  villages, chose qui pourrait faciliter l’écoulement de leurs produits 

vers les marchés importants. 

    Nous adressons nos remerciements à /aux: 

  Dieu qui nous donne le vouloir et le pouvoir faire pour atteintes de ces résultats 

malgré les conditions actuelles;  

 Programme Alimentaire Mondiale (PAM) pour leur soutien financier et technique 

pour la mise en œuvre des activités de ce projet ;  

 Agents du projet pour leur courage et engagement dans le travail; 

 Bénéficiaires pour leur engagement dans le travail par l’appropriation des actifs du 

projet;  

 Autorités administratives et locales pour leur implication dans le travail; 

Merci à tous! 

 

                                                                          Kissidougou, le 18 avril 2023 

 

 

                                                                     Le Directeur Exécutif par intérim / OGDC 

 

 

 

 

                                                                                         Gbamon LOUA 

 

 

 

 

 

 

 

                            



IX- Annexe : 
 

  

            Stockage de la production du champ de riz de Djibendo (25 sacs de 100kg) 

Stockage de la production du champ de riz de Manikoléa  (30 sacs de 100kg) 
 

Activité de récolte à Manikoléa                    Champ de riz à Manikoléa au state d’épiaison 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

          Clôture du domaine rizicole en fils barbelés  à Djibendo  & Manikoléa  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La riziculture 



 

  

 

Champ maraicher à Manikoléa (Piment)         Champ maraicher à Manikoléa (Aubergine)                            

 

Champ maraicher à Manikoléa (Tomate) en maturité 

 

 

 

  

                  Pépinière des plants d’arbres fruitiers et forestiers à Djibendo  

 

                 Pépinière des plants d’arbre fruitier et forestier à Manikoléa 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le maraichage 

Le Reboisement  



  

 

Séances de formation sur la production et la transformation du lait à Djibendo & 

Manikoléa 

 

Séances de formation sur la production et la transformation du miel à Djibendo & 

Manikoléa 

  Photo de famille avec quelques matériels de production et de transformation du lait et du 

miel à Manikoléa 

 

LA FORMATION 


